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Landscape are caracterised by its heteroneouty and its dynamic. He result 

from degradation of forest by humane activity which is have to 
consequence waste of biodiversity, overloading of atmosphere and 

hydrosphere, decrease in of sols fertility and poverty. Stydy of dynamic of 

the latter allow restauration of forest ecosystem. It’s in the framework of 

this study by inventory in objective sample of permanents settlementshas 

been started at Bombo Lumene. Results analysed by LIFOSA-17C Model 

testify tendency of dynamic in favour forest ecosystem. These results 

allow to understand that lasting management of basin Congo lanscape will 

allowed lasting farming and forest exploitation soutenable. 
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Introduction:- 
Depuis quelques décennies les actions anthropiques ont généré dans l’ensemble du continent une fragmentation 

sévère de la forêt. L’urbanisation, la construction des infrastructures routières (notamment), l’exploitation des 
ressources naturelles (bois d’œuvre, métaux précieux) et le feu de brousse pour divers objectifs ont poussé à un 

morcellement de l’ancienne forêt très homogène en plusieurs écosystèmes diversifiés imbriqués en un seul paysage. 

 

Ce dernier est un niveau d’organisation des systèmes écologiques à l’échelle du vivant supérieur à l’écosystème. Il 

est caractérisé par une hétérogénéité et une dynamique gouvernées par les activités humaines [1]. C’est un ensemble 

des écosystèmes interdépendants qui résulte d’un même écosystème, généralement forestier, qui a subi une 

fragmentation.  

 

Le paysage étant une conséquence de la dégradation de la forêt entraine l’appauvrissement des écosystèmes et la 

réduction de la biodiversité [2]. La dégradation du couvert végétal influe surla fertilité du sol qui le porte[3]. 

 

Aujourd’hui, à travers ‘Afrique, le paysage est observé tant dans les aires protégées que dans celles qui sont non 
protégées [4], [5],[6]. 

 

En RD Congo, les résultats de quelques travaux[7], [5], [8],[9],[10],[11],[12] attestent la présence de cet éco-

complexe tant à Kinshasa qu’au Katanga. Or il faut reconnaitre avec [13] que les forêts abritent jusqu’à deux tiers de 

toute la biodiversité et que tous les gouvernements et les organisations pertinentes doivent s’engager pour enrayer la 

déforestation et gérer les forêtsde façon durable. 
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Actuellement, les recherches sur la dynamique du paysage restent en actualité en vue de stimuler celle de la tache 

forêt,estimée comme écosystème de survie de la planète. [14] et [15]ont comparé les approches du paysage des 

écologues avec celles d’autres disciplines. 

 

Cette étude se fixe pour objectif de présenter la tendance de la dynamique du paysage de BomboLumene par 
l’analyse des résultats des‘’inventaires initiaux’’ pour soutenir l’agriculture et l’exploitation forestière durable et la 

bonne santé de la biosphère. 

 

2. Matériels et méthodes 

 2.1. Présentation du milieu d’etude 

BomboLumene, situé à 120 km de Kinshasa, est un domaine et réserve de chasse classéen RD Congo pour 

l’exploitation touristique et la lutte contre la déforestation. Malheureusement ce site connait une forte pression 

anthropique, qui dans certaines de ses parties, a créé un paysage semblable à ce qui est observé ailleurs à travers le 

pays. 

 

Ce site touristique du réseau de l’ICCN est placé dans un climat tropical humide de type AW4 suivant la 

classification de Koppen avec une pluviosité annuelle évaluée à 1500 mm. Sa végétation actuelle est essentiellement 
couverte par des savanes arbustives et des galeries forestières [9].     

 

2.2. Dispositif d’inventaire et collecte des Donnees  

Deux séries d’inventaires ont été conduites dans un échantillon objectif, aléatoire et stratifié déjà décrit pour des 

études antérieures [9]. 

 

Ce dispositif comprend trois zones différentes : Forêt des grumes et le long de Lumene (FglL), Mwa (Mw) et Bibale 

(Bbl), cinq transects par zone et quatre placettespermanentes délimitées par transect à raison d’une placette par 

habitat : Formation herbacée (FH), Ecotone proche de la Formation herbacée (EcoFH), Ecotone proche de la Forêt 

(EcoF) et Forêt (Fs). L’habitat forêt est soit une Galerie forestière (GF) soit un Bosquet forestier (BF) tel que déjà 

décrit par [9], [10], [11].  
 

Dans ces dernières les données des inventaires réalisés, en différentes saisons de l’année sur tous les individus des 

espèces recensées ont été collectées. 

 

2.3. Traitement et analyse des donnees 

Deux types des données ont été traités et analysés: 

-1°Des données des caractéristiques écologiques des espèces de la biocénose. 

- L’abondance absolue (rapport du nombre des tiges par ha) [16]. L’étude ne tient pas compte de Aframomum et 

Pteridium;-les Types biologiques : (1) Phanérophytes (Ph):Mégaphanérophyte (MgPh ) ( à 30 m), 

Mésophanérophyte (MsPh) (10-30 m), Microphanérophyte (McPh) ( à 2 – 10 m), Nanophanérophyte (Nph) (0,4 -2 

m), Phanérophyte grimpant (Phgr), Phanérophytelianeux (Lph) et Phanérophyte épiphyte (Phép); (2) Chaméphyte 

(Ch) ; (3) Thérophyte (Th) ; (4) Géophyte (Ge). - Les Types et modes de dissémination des diaspores  dont les 

éléments sont : Zoochorie (dissémination par les animaux) :Sarcochore(Sar) diaspores totalement ou partiellement 

charnues indéhiscentes ; Anémochorie (dissémination par le vent) : Ptérochore (Pté) diaspores munies d’appendices 

aliformes, Pogonochore (Pog) diaspores à appendices plumeux ou soyeux, Sclérochore (Scl) diaspores non charnues 
relativement légères) ; Autochorie (diaspores expulsées par la plante elle-même) : Ballochore (Bal) diaspores sèches 

ou charnues projetées et Barochore (Bar) diaspores sèches ou charnues lourdes et indéhiscentes;- Les Types 

foliaires : Le (Leptophylles) = inférieur à 0,2 cm2 ; Na (Nanophylles) = 0,2 – 2 cm2 ; Micro (Microphylles) = 2 – 20 

cm2 ; Méso (Mésophylles) = 20 – 200 cm2 ; Méga (Mégaphylles) ou Macro (macrophylles) > 2 dm2 [17], [18],[20]. 

 

Les pourcentages des individus des espèces ont été calculés pour les arbres et arbustes par la somme des individus 

de l’habitat et pour les lianes par la somme des lianes de l’habitat considéré.  

 -2° Des données de la tendance de la dynamique du paysage en faveur d’un type de milieu particulier : forêt ou 

milieu fermé(Mf) ou formation herbacée ou milieu ouvert (Mo) :  

 
La tendance de cette dynamique est déterminée par les équationsdu Modèle LIFOSA-17 C[20] appliquée dans [12], 

[19], où: 

A.1.Structure horizontale est analysée par 
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D esp Fs = N esp Fs/ ha où D esp Fs = densité des espèces de la forêt ; N esp Fs = nombre d’espèces de la forêt  

D esp FH = N esp FH/ ha où Desp FH = densité des espèces de la formation herbacée ;N esp FH = nombre 

d’espèces de la formation herbacée ; ha =10.000 (unité d’espace considérée)  

       Si DespFs ≥ Desp FH, alors la dynamique en faveur du Mf             (1.1) 
       Si non, la dynamique en faveur du Mo. 

A.2. Structure verticale est étudiée par 

Tm = Lia où Tm = Type morphologique (TM), Lia = ensemble d’individus des lianes 

         Tb = Ph où Tb = Type biologique (TB), Ph = Phanérophytes 

SiLia ≥80% ou Ph  ≥80%, alors la dynamique est en faveur du Mf(1.2) 

Sinon,dynamique est en faveur du Mo. 

 

B. Fontionnement  

La tendance vers le milieu fermé (forêt) (Mf) ou milieu ouvert (formation herbacée) (Mo) est déterminée 

par quelques familles botaniques, Types biologiques (TB), Types des diaspores (TD) et modes de dissimilation des 

diaspores définis de la manière suivante : 
1. Mf1 = Caesalpiniaceae + Rubiaceae 

              Mo1 = Euphorbiaceae + Fabaceae/Faboides + Fabaceae/Minosaceae 

2. Mf2 = mésophylles+ mégaphylles(macrophylles) 

             Mo2 = microphylles+ nanophylles 

3. Mf3 = Sarcochores + barochores 

             Mo3 = Sclerochores + Pogonochore + Ptérochore 

4. Mf4 = autochorie 

              Mo4 = anémochorie     

      Si Mfi ≥ Moi, pour i=1, …,4, alors la dynamique est en faveur du Mf(1.3) 

Si non, la dynamique est en faveur du Mo 

      (1) + (2) + (3) > Autres types = dynamique en faveur du Mf(1.4) 

Finalement 

            ∑ [(Af) + (Bf) + (Cf) ] >∑ [(Ao) + (Bo) + (Co)] = dynamique du système est en faveur du Mf où Af = 

structure horizontale, Bf = structure verticale etCf = fonctionnement de la dynamique en faveur du milieu forestier 

(Mf)   (1.5) 

             ∑ [(Af) + (Bf) + (Cf)] < ∑[(Ao) + (Bo) + (Co)] = dynamique du système en faveur du Mo (Mo) où Ao = 

structure horizontale, Bo = structure verticale, Co= fonctionnement de la dynamique en faveur du milieu ouvert 

(Mo).  (1.6)  

Les graphiques des résultats ont été tracés par Exel Feuil 1. 

 

3. Resultats:-  
3.1. Structure de la biocenose 

3.1.1. Situation des Especes presentes dans les habitats herbacés par Zone  

Le Tableau I reprend les pourcentages des individus d’espèces recensés dans les habitats herbacés par zone. 

 

Tableau 1:- Pourcentages des individus d’espèces recensées par habitat herbacéet par zone. 
Familles Espèces FglL Mw Bbl 

FH EcoF
H 

Eco
F 

FH EcoF
H 

Eco
F 

FH EcoF
H 

Eco
F 

Anacardiacea
e 

Lanneaantiscorbutica (Hiern) Engl. 0,0 2,5 12,0 1,0 4,5 1,0  3,0  

Annonaceae Annonasenegalensis Pers. Subsp. 
outrotricha Le Thomas. 

13,
5 

  10,
0 

 1,0 7,0 7,0  

Apocynaceae 
 

Landolphiacamptoloba (K.Schum.) 
Pichon. 

  22,0    12,
5 

  

L. lanceolata (K.Schum)Pichon 100    17,0     

L. parvifoliaK.Schum  11,0 11,0 100      

Asteraceae Vernonia potamophilaKlatt.    2,0 1,0 1,0    

Chromolaenaodorata(L) 
R.King&H.Robinson 

      12,
0 

19,0  

Arecaceae Elaeisguineensisjacq.      1,0    

Bignoniaceae Markhamiatomentosa (Benth.)     2,0 1,0   3,0 
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K.Schum. 

Clusiaceae Garcinia huillensisWelw. ex Oliv.       2,0   

PsorospermumfebrifugumSpach. 2,0         

Combretaceae CombretumpsidioidesWelw.    1,0    5,0  

C. racemosumP.Beauv.  50,0 67,0       

Connaraceae Cnestisferruginea D.C.       87,
5 

 85,0 

Cyperaceae Cyperusmapanioides C.B. clarke      +    

Dilleniaceae TetracerapoggeiGilg.  50,0   67,0 100,
0 

 100,0 4,0 

Dracaenaceae Dracaena mannii Baker syn. D. 
nitensWelv.ex. Bak. 

     1,0    

Euphorbiacea
e 

 

Alchorneacordifolia(Schumach&Tho
nn) Mull.Arg. 

   6,0  1,0  4,5 13,0 

Chaetocarpus africanus Pax.   5,0   1,0    

Macaranga monandraMull.Arg.   1,0       

MaprouneaafricanaMiill.Arg.  1,0 3,0 3,0 1,0  5,0 1,0 1,0 

SclerocrotoncornutusBax.   2,5   1,0 8,0 6,0  

Fabaceae Albiziaadianthifolia (Schumach.) 

W.F.Wight.var. adianthifolia 

  21,0  1,0 6,0  3,0 3,0 

Berliniagiorgii De Wild. var. gilletii 
(De Wild.) Hauman 

3,0 27,0 19,5 14,
0 

12,0 12,0 16,
0 

4,0 1,0 

Dalbergiapachycarpa (De Wild. 
&T.Durand) ulbrich. ex De Wild 

        11,5 

DialiumenglerianumHenriques 6,0 1,0  2,0 1,0   1,0 2,0 

Dichrostachyscinera (L.) Wight 
&Arn. subsp. PlatycurpaWelw. 

   1,0      

Leptoderriscongolensis (De Wild.) 
Dun. 

    17,0     

MillettiadrasticaWelw.ex Baker 1,0     1,0    

M. laurentiiDe Wild. 6,0   1,0 6,5 6,0    

Pentaclethraeetveldeana De 
Wild.&T.Durand 

0,0  8,0 1,0  9,0  4,5 17,0 

Gentianaceae AnthocleistaschweinfurthiiGilg.        1,0  

Hypolepidace
ae 

Pteridiumaquilinum (L.) Kuhn subsp. 
aquilinum 

 + +  + +  +  

Pteridiumaquilinum (L.) Kuhn subsp. 
centrali-africanumHiern. 

      + +  

Lamiaceae VitexferrugineaSchumach.&Thonn.    2,0 3,0     

V. madiensisOliv.     2,0     

Laranthaceae Phragmantheracapitata 
(Spreng.)Balle 

 1,0       1,0 

Loganiaceae Strychnoscocculoides Baker  1,0  2,0 1,0     

S.pungensSolered   8,0   1,0 1,0 1,0  

Myrtaceae Syzygiumguineense (Willd.) DC. 
subsp.guineense 

1,0  8,0    1,0   

Olacaceae OlaxsubscorpioideaOliv.     1,0     

Ochnaceae Ochnaafzelii R.Br. ex Oliv.   4,0 1,0 4,5 2,5 1,0 1,0 3,0 

Passifloraceae ParopsiabrazzeanaBaill. 22,
0 

10,0 2,0 3,0 8,0 17,5 24,
0 

28,0 2,0 

Phyllanthacea
e 

BrideliaferrugineaBenth. 3,0 0,0  1,0 2,0  2,0   

B. micrantha (Hochst) Baill.    2,0      

HymenocardiaacidaTul. 34,

0 

39,0  21,

0 

5,0 4,5  12,0 16,0 

H. ulmoidesOliv.   6,0 4,0 3,0 19,0  1,0 67,0 

UapacasansibaracaPax  10,0 1,0 31,
0 

28,0 2,0   1,0 

Polygalaceae SecuridacalongepedunculataFresen 
var. longepedunculata 

      5,0   

Rhamnaceae Maesopsiseminii Engl.          
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Rubiaceae GaertnerapaniculataBenth.   1,0 2,0  4,5 15,
0 

  

Grossopteryxfebrifuga 

(Afzel.exG.Don) Benth. 

1,0         

Leptactinaleopoldi-secundiButtner  2,5   4,5     

Leptactinaliebrechtsiana De 
Wild.&T.Durand var. liebrechtsiana 

1,0   1,0 1,0     

Pauridianthacallicarpoides(Hiern.) 
Bremek. 

     1,0    

Salicaceae Caloncobawelwitschii(Oliv.) Gilg. 
syn. Oncoba 
welwitschii 

    1,0 1,0   5,0 

Zingiberaceae Aframomumalboviolaceum (Ridley) 
K.Schum. 

 + +     + + 

Aframomumangustifolium (Sonnerat) 
K.Schum. 

       +  

Total           

Légende: Zones = FglL: Forêt de grumes et le long de Lumene, Mw: Mwa, Bbl: Bibale;Habitats herbacés : FH = 

Formation herbacée,  EcoFH = Ecotone proche de la Formation herbacée, EcoF = Ecotone proche de la Forêt. 

 

Du Tableau 1, il ressort un nombre important d’espèces de la forêtdans les habitats herbacés de trois blocs. Les 
individus de ces espèces sont comptés tant à l’Ecotone proche de la Forêt moins éloigné de la forêt qu’à la 

Formation herbacée. Les pourcentages des individus d’espèces de la forêt à Mwa attestent la tendance à une 

dynamique plus manifeste en faveur de la forêt que dans les deux autres zones. Dans les deux autres, l’analyse de la 

situation de l’EcoF et l’EcoFH l’atteste aussi bien que de façon nuancée.  

 

3.1.2. Densite des individus des espèces par zone  

Le Tableau 2 regroupe les   individus de différents types d’espèces par zone. 

Tableau 2:- Densités des individus des espèces de la forêt et de la formation herbacée recensées par zone.. 

Paramètres 

étudiés  

FglL Mw Bbl 

esp.Fs esp.FH esp.Fs esp.FH      esp.Fs   esp.FH 

Densitédes 

individus des 

espèces/ m² 

0,370 0,60 1,10 0,60 0,485 0,485 

Légende: Zones = FglL: Forêt de grumes et le long de Lumene, Mw: Mwa, Bbl: Bibale; Individus = esp.Fs: 

individus des espèces de forêts, esp.FH: individus des espèces de la Formation herbacée. 
 

L’analyse du Tableau 2 montre que lesdensités des individus d’espèces de la forêtsontsupérieures, égales et 

inférieures à celles de la formation herbacée respectivement à Mw, Bbl et FglL. A Mwa, elles approchent le double 

de celles des individus des espèces de la formation herbacée. 

 

3.1.3. Spectre biologique des espèces recensées 

Les trois Figures (1, 2, 3) représentent les Types biologiques (TB) respectivement à FglL, Mw et Bbl. 
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Figure 1:- Type biologique de FglL. 

 

L’analyse du TB de FglL révèle une grande portion (83%) des Phanérophytes. 

 

 
Figure 2:-. Type biologique de Mw. 

 

L’analyse de la Figure 2 montre que les Phanérophytes représentent 91% à Mwa. 

Type Biologique FglL

Ph Ch Ge Th

Type Biologique Mw

Ph Ch Ge Th
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Figure 3:- Types biologique de Bbl. 

 

De la Figure 3 il ressort que le TB de Bibale comprend une proportion de 83% des Phanérophytes. 

En définitive, il ressort de cette analyseque les Phanérophytes dominent avec un pourcentage supérieur à 80% dans 

les trois zones. 
 

3.2. Fonctionnement de la Biocenose 

3.2.1. Especes et familles botaniques des individus recensés par habitat et par zone 

L’analyse du Tableau 1 faitaussi ressortir les espèces et les familles botaniques des individus recensés. 

De l’analyse de ce Tableau, il ressort la prédominance des individus des Fabaceae suivis de ceux des 

Euphorbiaceaeet de Rubiaceae. 

 

3.2.2. Types foliaires  

Les Figures 4,5 et 6 regroupent les données sur la dimension foliaire (TF) des espèces recensées respectivement à 

FglL, Mw et Bbl. 

 
Figure 4:-. Types foliaires recensés à la FglL. 

 

Type Biologique Bbl

Ph Ch Ge Th

TF FglL

Méso Lepto Micro Macro Nano
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L’analyse de la Figure 4 montre 59% de Type Mésophylles. Les Types Leptophylles et Microphylles représentent 

chacun 17%. 

 

La Figure 5 reprend les Types foliaires des espèces recensées à Mwa. 

 
Figure 5:- Types foliaires recensées à Mw. 

 L’analyse de cette Figure (5) montre que le Type Mésophylle représente 67%. Il est suivi de Leptophylle (12%). 

 

 
Tableau 6:- Types foliaires trouvésà Bbl. 

A Bibale, c’est le Type Mésophylles (57%) qui domine. Il est suivi de Microphylles (21%) et de Leptophylles 

(10%). 

 

3.2.3. Types et Mode de dissemination des diaspores 

Les Figures 7, 8 et 9 représentent les Types de Diaspores (TD) des espèces recensées.   

La Figure 7 reprend les Types de Diaspores à la Forêt des grumes et le long de Lumene. 

TF Mw

Méso Lepto Micro Macro Nano

TF Bbl

Méso Lepto Micro Macro Nano
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Figure 7:- Spectre des diaspores de FglL. 

L’analyse de cette figure montre que le Type Sarcochore domine avec 55%. 

 La Figure 8 regroupe les données sur les Types de diaspore observés de Mwa. 

 

 
Figure 8:- Types de diaspore de Mwa. 

De cette Figure, il ressort que Sarcochore est le Type qui domine avec 42%. 

La Figure 9 reprend les Types de diaspores enregistrés à Bibale. 

55%

3%

23%

3%
3%

13%

TD FglL

Sar

Bar

Bal

Scl

Pog

Pté

42%

6%
29%

7%
3%

13%

TD Mw

Sar

Bar

Bal

Scl

Pog

Pté
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Figure 9:- Types de diaspore de Bibale. 

 

L’analyse de la Figure 9 révèle que 42% d’espèces sont de Type Sarcochore. 

 

Le Type Sarcochore est le plus représenté dans ces trois zones. Ce Type est disséminé essentiellement par 
Zoochorie. Ladissémination du Type Ballochore qui suit est conditionnée par les facteurs intrinsèques et externes de 

la plante elle-même. 

 

Discussion:- 

En ce qui concerne la structure de ce système écologique, le Tableau sur la densité des individus de différentes 

espèces révèle que celle des individus des espèces de la forêt est généralement élevée par rapport à la densité des 

espèces de la formation herbacée. Ces résultats corroborent ceux de l’ensemble de la biocénose du Bombo 
Lumenetel trouvé dans [10],[11],[12], [19] selon lesquels la matrice du paysage de Bombo Lumene présente une 

tendance de la dynamique en faveur de la tache forêt.   

 

Le spectre biologique est dominé par plus de 80% des Phanérophytes. Ces résultats rencontrent ceux des analyses 

faites sur l’ensemble des espèces recensées dans ce site [10],[12], [19]. Au Gabon, ce Type a atteint même 64, 6% 

du spectre biologique étudié [21]. Ce Type est généralement celui dont la taille est comprise entre la liane grimpante 

au grand arbre de plus de 30 mètres [22]. Sa dominance met en évidence le caractère forestier de la végétation [21]. 

C’est donc un Type capable de renforcer le couvert végétal d’un écosystème et d’assurer une bonne assise à la 

production agricole, par le fait que l’intégration entre la forêt et le sol forestier contribue à maintenir les conditions 

environnementales appropriées à la production agricole pour la sécurité alimentaire de plus d’un ménage. Les effets 

positifs de cette intégration contribuent aussi à préserver la bonne santé de l’environnement et à améliorer les 
moyens de subsistance en milieu rural, surtout, face aux effets du changement climatique. C’est ce qui pousse [3] a 

affirmé que cette interaction exerce des fonctions essentielles qui contribuent à garantir la sécurité alimentaire 

inclusif et un environnement sain. Son contraire entraine la perte de la fertilité du sol et la pauvreté de la population. 

 

En ce qui est de son fonctionnement, si les Rubiaceae caractérisent les savanes soudaniennes [21], à Bombo 

Lumene, ce sont les Fabaceae, principalement avec Berliniagiorgii qui jouent un rôle important dans la 

transformation des conditions biotiques et abiotiques des trois blocs. A Mwa, Berliniagiorgii est très présente dans 

les trois habitats. A la Forêt des grumes et le long de Lumene, sa présence est manifeste à l’EcoF et à l’EcoFH. 

Alors qu’à Bibale ses individus restent très proche de la galerie de Lumene tant à l’EcoFH qu’à la FH. A Mwa un 

nombre d’individus des Rubiaceae des genres Leptactina et Gaertnera estidentifié. Gaertnera est aussi présente à la 

FH à Bibale.  Bien que faible en quantité, les individus de ces espèces sont capables d’influencer fortement la 

transformation des habitats herbacés en forêt. Les individus de Dialium englerianum et Grossopteryx febrifuga, bien 
qu’espèces de la Formation herbacée, participent aussi à cette reforestation. L’envahissement des individus de la 
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formation herbacée dans plus d’une station peut s’expliquer par la repetition des actions anthropiques incontrôlées et 

les mauvaises conditions édaphoclimatiques. 

 

Les résultats des surfaces foliaires rejoignent ceux déjà publiés sur les forêts de l’Afrique centrale [17],[18]. Les 

dimensions Mésophylles sont capables d’une utilisation optimale de l’énergie solaire pour une production suffisante 
de la litière et de la biomasse. Ce qui participe au maintien du cycle biogéochimique et de la fertilité du sol et à 

l’épuration de l’atmosphère. Ces Types sont généralement des Types des forêts secondaires et des jachères 

préforestières peu développées. Alors que les Types Microphylles et Leptophylles peuvent s’expliquer par la 

tendance à la sécheresse vers laquelle tendent certaines stations de ce site.  

 

Dans l’ensemble, les sols enrichis par un bon cycle de la matière que favorise ces Types foliaires permettent une vie 

aisée aux ménages qui vivent des terres forestières. Les revenus qu’ils tirent de leurs terres et des biens et services 

écosystémiques produits sont un facteur déterminant pour l’investissement, à la fois pour la gestion de leurs 

ménages que pour la gestion des écosystèmes [3]. 

 

La ballochorie permet la projectiondes diaspores à des biotopes distants des quelques mètres et plus quand les 

conditions intrinsèques et exogènes des individus de l’espèce les permettent [20]. La zoochorie est assurée par les 
animaux frugivores et granivores (rongeurs, chauves-souris et divers oiseaux).L’importance des Ballochores atteste 

celle des Fabaceae dans les environs de Kinshasa. Espèce très tolérante, les Fabaceae sont capables de la 

restauration des sols pour une agriculture durable. C’est pourquoi il est conseillé de stimuler cette dynamique pour la 

bonne qualité des écosystèmes terrestres et de la vie sur la planète. 

 

Ces caractéristiques autoécologiques, en conclusion, attestent une tendance émergente de la dynamique des habitats 

herbacés de ce paysage en faveur de la forêt. Ces résultats corroborent ceux de toutes les analyses antérieures selon 

lesquels : le paysage de Bombo Lumene manifeste la tendance d’une dynamique en faveur de la forêt[11,] [12], [19]. 

Ceci peut s’expliquer, en plus, par le mode de gestion de ce site.  Ce qui permet une interprétation selon laquelle : si, 

à travers le bassin du Congo, la population prend conscience qu’une bonne utilisation et conservation des 

écosystèmes peut diminuer la fragmentation de la forêt et l’hétérogénéité du paysage, la tâche forêt et ses corridors 
pourront dans un temps assez raisonnable recouvrir la matrice de ce paysage pour une forêt homogène capable 

d’éviter à l’humanité plus d’une calamité et catastrophe mais plutôt disposée à fournir plus de services 

écosystémiques.Pour cela, il faut que les acteurs des changements démographiques, de la croissance économique, 

des mutations économiquesrégionales et des politiques relatives à l’environnement et à l’énergie qui sont 

déterminants face à la demande mondialedes produits ligneux sur le long terme[3] et à l’amélioration du revenu des 

ménages à court, à moyen et à long terme ne perdent pas de vue qu’ils sont les premiers responsables de cette 

nouvelle direction pour une planète vivable. La part de la responsabilité des ménages agricoles et forestiers n’est pas 

à minimiser. Tous, à n’importe quel niveau que ce soit, devraient s’inscrire dans cette lutte pour permettre une 

agriculture durable à grand rendement, une exploitation forestière soutenable et capable d’améliorer le revenu de la 

population, une biosphère moins chargée des aérosols, des gaz et des substances nuisibles et un partage juste et 

équitable des ressources de la planète.Les prochaines études essayeront d’envisager des approches pour y parvenir.  

 

Conclusion:- 
Une étude sur la dynamique du paysage a été conduite à Bombo Lumene en vue d’envisager la restauration de ses 

écosystèmes. Le paysage est une échelle d’organisation du vivant supérieure à l’écosystème. Les résultats tirés des 

caractéristiques antécologiques des espèces présentes dans ce système éco complexe attestent la tendance d’une 

dynamique en faveur de l’écosystème forestier et permettent une interprétation selon laquelle une bonne gestion du 

paysage du bassin du Congo permettra une agriculture et une exploitation forestière durable et de ce fait une sécurité 
alimentaire pour tous.Aussi, les écosystèmes forêts homogènes vers lesquels tend la dynamique des habitats 

herbacés sont une piste des solutions aux catastrophes et calamités que connait la planète terre. 
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